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La signification ecQnomico-sociale de la presence des champignons dans le milieu lagunaire 
est li€e ~ leur propriete de parasiter et de degrader la substance organique vive ou morte 
(JONHSON, 1970). 

Nos etudes effectuees dans la zone littorale polluee de la rncr Noire ant mis en evidence 
une nette liaison entre la quantitf! de spores viables et le contenu organique de l'eau de mer 
(AP AS, 1988, 1989). 

Au cours de l'annee 1990 on a obtenu des donnees preliminaires sur Ja dynamique et la 
structure des populations de micromycetes de la lagune Sino€" du Delta du Danube. 

Figure 1. Station de prelevcmcnt des echantillons 
d'eau de la lagunc SinDe 

Les echantillons biologiques furent 
preleves de 5 stations de la partie nord de 
la lagune, dans l'intervalle avril­
september (Fig. 1). Du point de vuc 
quantitatif on a identifi€ 13 taxons 
appartenant aux ordres Blastomycetes, 
Coelomycetes, Hyphomycetes, Saprole­
gniales, Peronosporales et Mucorales. 

Les especes Saprolegnia sp., Pythium 
sp. et Stemphylium laminarium sont 
accidentellement marines. 

Candida sp. et Penicillium cryso­
genum ont ete considerees dominantes, 
ayant une large distribution dans tous les 
secteurs etudies. Apres Aspergillus 
fimugatus, A. flasus, Rhodotorula rubra 
et Penicil/um sp. (formes caract€'ristiques 
aux eaux lagunaires salees). On a 
frequemment rencontre aussi Rhizopus 
'sp. et Cephalosporium sp., mais en petites 
quantitl?s. Des formes tres importantes 
dans la structure du mycoplancton ont ete 
Achya sp. et Brachiomyces sp. 

La production moyenne de spores par 
stations et par mois a ete de, 
respectivement, 2740 spJ-1 et 2283 spJ-1, 
ce qui dt?passe d'environ 6 fois les 
quantit€s admisibles de ces organismes 
par unite de volume d'eau. 

On a observe la division du mycoplancton en deux groupes ecologiques: champignons 
levuriformes et champignons filamenteux. Un developpement plus evident ont enregistre 
ceux levuriforrnes, surtout dans les stations 1, 2, et 4 (Fig. 1), repr€sentant 60 % de 1a 
production totale. 

Le developpement maximal dans les stations marginales a ete realise sur le compte des 
formes pathogenes Candida sp. et Rhodotorula sp., ce ph€"nomene etant d-Q aux fortes 
influences terrig€-nes, auxquelles s'ajouterent les autres :formes, aussi bien allochtones 
qu'autochtones. 
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